
La presse en parle

Un jour, dans le même train, deux personnes m’ont abordée. La première :  «Etes-vous infirmière ? »  L’autre : « Vous, 
vous êtes une femme d’affaires ! ». 

Ni l’un, ni l’autre, mon général. L’un et l’autre.

Environ 700 000 associations en France. 900 000 emplois. Mais trop d’interlocuteurs - grand public, partenaires, 
bénévoles, journalistes - ne savent pas à qui ils ont affaire en s’adressant à nous. 
Qui sont donc ces associations à qui on demande tant ?

Une association est une entreprise, avec ses contraintes professionnelles.

Même si le service qu’elle rend est parfois gratuit, même si elle l’assure avec  
les subventions de partenaires publics ou privés, une association est une 
entreprise, un acteur de la vie économique, qui effectue à sa manière un acte 
de vente. Seule particularité financière : ses bénéfices, si elle en fait, ne sont 
pas distribués à des actionnaires. 

Inscrite dans un climat de concurrence qui nécessite une veille permanente, 
une association est mise en demeure d’inventer, d’innover avec réactivité et 
souplesse, de saisir les opportunités au vol. Pour elle aussi, c’est le terrain qui 
tranchera. 
Même marginal, le risque d’exploitation des associations par les entreprises 
existe. L’association doit passer des conventions avec tous ses partenaires, qui 
stipulent une garantie de respect des engagements de chacun, la régularité 
des relations, dans un climat de parité. Elle doit veiller à ce qu’aucun 
partenaire ne vienne grever son indépendance. 
Rigueur logistique et financière sont pour elle obligatoires. Ni temps perdu, ni 
frais inutiles. Sa croissance doit par ailleurs rester maîtrisée.
L’association est un employeur qui gère des équipes, un réseau de compétences 
complémentaires.
Avec tous les outils techniques actuels - site, blogs, powerpoints - une association 
est tenue de communiquer en interne, et vers l’extérieur en publiant 
régulièrement des lettres de communication, en organisant des opérations 
avec les média, ou par ses  interventions lors de colloques.
Comme toute entreprise humaine, est particulièrement en notre siècle 
chahuté, une association peut mourir. Il faut assurer relais et succession.

Mais l’association,  au service d’une mission, est aussi - surtout ? - un espace 
de liberté et de démocratie.

Créée par la loi de 1901, l’association fonde une personnalité morale indépendante de l’Etat. 
Le service public qu’elle rend lui confère un rôle pédagogique permanent et essentiel vis-à-vis de son réseau, 
de ses partenaires et du grand public.
Les associations sont des espaces de liberté et de démocratie chèrement gagnés. 
Nous vivons dans un des pays les plus libres de la planète. Sans en prendre réellement conscience, nous respirons 
chaque jour la démocratie à pleins poumons. Mais il ne suffit plus de jeter son bulletin dans l’urne pour que 
perdure ce privilège exceptionnel. C’est à chacun de nous de veiller quotidiennement, activement, inlassablement 
au respect de la démocratie. 
Chacune tournée vers sa mission propre, les associations, politiquement indépendantes, font partie des rouages 
non gouvernementaux garants de la survie de la démocratie. 
Nous entendons demeurer les asticots qui remuent la terre pour qu’elle respire et les  institutions pour qu’elles 
évoluent.

Anne Dunoyer de Segonzac
Déléguée générale

Premier fabricant mondial de stylos à bille, leader du briquet et 
présent sur le marché du rasoir, Bic est la 2ème marque française la 
plus connue dans le monde. Grâce à son fameux bic cristal qui a déjà 
été vendu à 100 milliards d’exemplaires, la marque Bic est même 
devenue un nom commun. C’est une entreprise familiale qui est 
présente dans 160 pays dans le monde et emploie 8500 personnes. 

On lit dans la presse que BIC est socialement 
responsable, qu’est-ce que cela veut dire précisément ?
Depuis des années déjà, le groupe Bic s’efforce de développer ses 
activités de façon responsable. Bic s’est lancé en 2003 dans un pro-
gramme de développement durable dans un souci de respect de 
l’environnement - meilleures conditions de fabrication des produits, 
durée de vie plus longue, quantité de déchets limités - mais aussi 
pour améliorer les conditions de travail des salariés (en Chine 
notamment) et contribuer à des actions caritatives efficaces, en 
particulier dans le domaine de l’éducation. 

Quels types d’actions menez-vous ?
Soutenir des initiatives locales dans le domaine de l’éducation fait 
partie de la philosophie et de la stratégie de Bic. Dans de nombreux 
pays comme l’Afrique du Sud ou l’Argentine nous aidons les enfants 
défavorisés par des dons réguliers de produits d’écriture. Mais nous 
avons aussi financé la reconstruction d’une école en Equateur ou 
encore participé financièrement à un programme de soutien pour 
adolescents en difficulté au Canada. En France, nous apportons 
principalement notre aide par des dons de produits à des écoles, 
des sans-abri...
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AEI Web Health Agency, Bic, Ecole Polytechnique, FSE, HSBC, IBM e-business, Maison des Etudiants Canadiens, 
Merrill Lynch, Pels de la Caisse d’Epargne Ile-de-France, Région Ile-de-France, Siplast, Spices, Symantec,

Association Talents et Partage, Toshiba, UCPF, 3i3s...

Et aussi Le Généraliste, France Inter, Le Quotidien du Médecin...

Merci à tous nos partenaires

Famille et Education (juin/juillet 2006)Du rêve au bout de la souris.Depuis vingt ans, l’association « L’enfant@l’hôpital » redonne aux enfants malades le goût d’apprendre et le sourire, grâce à l’utilisation inventive de l’informatique. Avec l’aide de l’ordinateur, mais aussi d’enseignants de bénévoles ou d’étudiants, les petits patients gardent le contact avec l’extérieur... Avec l’appui d’IBM, elle équipe les services pédiatriques d’ordinateurs munis de son logiciel Kolibri... 

Comment avez-vous établi le contact 
avec L’enfant@l’hôpital ? 
En fait, j’avais en tête l’idée d’un partenariat de solidarité depuis 
quelques années. Et puis nous avons réalisé une enquête qualitative 
auprès de jeunes et de mères de famille qui a souligné notre légitimité 
à aider les autres. C’est l’élément déclencheur qui a permis de mettre 
en place ce partenariat.
Nous avons ensuite cherché une association de taille raisonnable,
porteuse d’espoir, ayant son activité en France, dans le domaine de 
l’éducation. Et nous avons trouvé la perle rare avec « L’enfant@l’hôpital » 
que nous aidons maintenant depuis 2 ans.

Notre rencontre avec Anne Dunoyer de Segonzac et Geneviève 
Bour a été décisive. Nous avons été séduits par l’enthousiasme de 
l’équipe, leur façon positive d’aborder des sujets aussi sensibles 
que la maladie chez les enfants, la dynamique du projet d’ateliers 
d’écriture et de Kolibri, tout cela en adéquation avec Bic.

Comment ce projet a-t-il été perçu par les salariés ?
Nous avons d’abord lancé le projet, puis, seulement dans un deuxième 
temps, nous avons invité les salariés à un « 60 minutes » pour pré-
senter « L’enfant@l’hôpital », mais aussi parler des ateliers d’écri-
ture et de dessin. L’art-thérapeute qui intervient à Strasbourg auprès 
d’adolescentes anorexiques nous a parlé de son travail, de l’impor-
tance de l’écriture, et les salariés ont trouvé que c’était un projet 
vraiment intéressant. 
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